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R ESUME. · Une première campagne d'estimation de l'impact de la pêche sur les peuplements du talus 
conlinenlal a e; lt n"aliste du 26 juin au 20 juillet 1996. Cene campagrn: li été rno:nü à bord du N/O 
ThaJassa, à l'ouest des îles Britanniques. cotre 55° CI 57° de latitude nord. dans un secteur où des don­
nées de composition du peuplement ichtyologique profond avaient été recueillies dans les années 10 el 
80. avant la période d't};ploit:llion intensive des ann6es 90. Dans celle zone. l'analyse de la composi· 
lion spécifique par trait de chalut montre seulement qu'à cene éc~lIe l'assemblage de poissons est 
structul't en fonction de la profondeur. Cene observation n'est pas nouvelle. En revanche, la ftpartitioD 
des lraits entre 2 sous-zones de clll'acléristiques différentes en termes de penle. de n!gularité el de 
dureté du fond, qui de ce fait ont probablement subi des intensit~ de pEche différentes, n'est pas 
retrouv6e à travers lots compositions spécifiques, Une comparaison succincte des rendementS horaires 
avec des données ant~rieures, eollect6es de 1973 à 1980 montre une baisse globale, Celle,ci ne semble 
pas concerner toutes les espèces avec la même intensit~, Les populations de requins el d'Hop/OS/tlhuI 
at/amicus semblent avoir décliné dans une proportion plus forte que celle de Car')ph(uIJoidts ruptSlri$, 

ABSTRAct, - Strocture of the Inuhispecies flsh population of the conlinental slope 10 the WeSI of 
British Isles and impae! of the fl shery, 

A flsrt survey designed to estimate the impact of the flshcry on th.! muhispecific population 
of the slope has be.:n canied out from June 26th to July 20th 1996 on board of the French RN TItalassa, 
This survey tool: place West of Scotland, bctween 55° and 57° of latitude North, on an area from where 
data bcfore exploitation were availabte and where fishing activity was intensive since the 90's, On Ihis 

area, [he analysis of lhe species composition by haul only showed lhat the fish assemblage was StruClU­
red according tO deplh, Such a conclusion was nOlnew, However, the posilioning of the hauls on two 
smalter secton ~ haracterized by differenl slopes and OOIiOmS, and probably by a lesser fishing intensily 
on the one wilh rougher bonom did nOi appear different in lenn of species composition, TIte catch rates 
obtained during this survey were compared 10 previous data collected from 1973 10 1980, The compan­
son showed a general decline in the cafch raies, Shark and Hop/oslt/hus a//arllicus populations seem 10 

have declined more Ihan that of Caryphatlloidts rupurris, 
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À la fin des aMées 80, des débarquements d'espèces de poissons de la pente cont i­
nentale sont apparus dans les captures de cenaines flottille s françaises, Les mises à terre 
de grenadier (Coryphaenoides rupeslris, Macrouridae), d'empereur (Hoplostel/ms atlanti-
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Fig. 1. - Localisation des zones fn!quemées lors de la campagne PROSPEC 1. (Ar~as l'is;ud during 
PROSPEC / cruist ./ 

eus, Trachichthyidae). de sabre noir (Aphanopus carbo, Trichiuridae) el de siki 
(Centroscymnus coelolepis et CentrophoTIIs sqllamosus, Squalidae) sonl devenues massi­
ves au début des années 90. Le développement de cette nouvelle pêcherie dite profonde 
était en grande partie lié à la baisse des rendements observés sur les ressources tradit ion­
nelles des flou illes industrielles et semi-industrielles. les progrès techniques qui ont 
généralisé l'usage de moyens de navigation par satellite et de détection acoustique ains i 
que d'apparaux de ponts plus pcrformams ont permis ce redéploiement. Il était faci lité par 
J'évolution des marchés où la place croissante des filets de poisson permettait la mÎse à 
l'étal d'espèces dont les représentants auraient moins bien trouvé preneur à l'état entier. 

Cette pêche nouvelle. sur le talus continental. a naturellement posé la question des 
ressources qui la supportent et celle de son impact sur des écosystèmes jusqu'alors inex­
ploi tés. Ces écosystèmes sont souvent qualifiés de "fragiles" w fait de leurs caractéristi­
ques liées à la profondeur: absence de production primaire in situ (le suppon trophique des 
populations de poissons profonds provient de la strate superficielle); température basse 
avec de faibles variations saisonnières suggérant des croissances individuelles lentes et 
des dynamiques de populations faib les avec des maturations se;l;uelles tardives et/ou irré­
gulières. 

Ainsi. l'écosystème cli talus continental semble, a priori, plus sensible à 
]'e;l;ploÎtation que celui des plateaux. Dans ce conte;l;te, les chalutages réalisés à bord dl 
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N/O Thalassa, lors de la campagne PROSPEC 1. du 26 juin au 20 juillet 1996 offrent une 
série d'observations intéressantes de la structure de l'assemblage de poissons profonds 
après quelques années d'exploitation. La plupan des traits de chalut a été réalisée le long 
du talus continental. à l'ouest de l'Écosse et de ]'Irlande entre 55° et 57° de latitude nord, 
sur un secteur exploité à partir de 1990, où des données antérieures à la pêcherie son t 
disponibles (Fig. 1). Les résultats présentés ici sont limités à une description de la com­
position spécifique des captures et à une comparaison des rendements horaires observés 
avec ceux de campagnes de prospection halieutique réalisées entre 1973 et 1980, 

MATtRJEL ET MÉTHODES 

Zones d 'études 
La principale zone d'étude. appelée ici zone de la terrasse des Hébrides, inclut la 

terrasse proprement dite el le talus continental entre 55°N et 57°N (Fig. 2). Elle a été 
retenue en fonction de deux critères: elle a été le lieu d'échantillonnage du Dunstaffnage 
Marine Laboratory (Oban, Écosse) sur les peuplements de poissons profonds, ces travaux 
fournissent un état de référence de ces peuplements avant exploitation (Gordon et Duncan, 
1985; Gordon, 1986: Gordon el Bergstad. 1992): cette zone a été fortement exploitée par 
la pêche industrielle et semi-i ndustrielle française à partir de 1990. 

Il convient aussi de noter qu'une série de campagnes de chalutages expérimentaux, 
réalisée en 1973-1974, a fait apparaître cette zone comme la plus intéressante pour 
l'exploitation des espèces du talus continental (Bridger, 1978). 

Une seconde zone, la terrasse de Meriadzec à l'ouest de la Bretagne. a fait l' objet 
d'un seul trait de chalut (Fig. 1). Cel "échantillonnage" est. bien sûr, insuffisant pour en 
tirer des résultats quantitatifs, mais il permet une comparaison qualitative avec les chalu­
tages réalisés sur la zone de la terrasse des Hébrides. 

Le chalut Arrow 
Ce type de chalut a été mis au point en Nouvelle-Zélande où il est notamment utili­

sé par la pêcherie d"'orange roughy" (Hop/ostet/l us atlml/icl/s ). Cette espèce est égaIe­
ment exploitée dans l' Atlantique nord, sous l'appelation commerciale françai se 
d'empereur. Elle a été en particulier exploitée sur la zone de la terrasse des Hébrides. La 
répartition bathymétrique connue d'Hop/oslellms al/arrticl/s est de 750 à 1500 m envi ron 
(Robertson, 1990). Ce chalut est bien adapté à cette pêche profonde car sa conception 
simple et robuste limite les avaries et les temps de réparation. Son bourrelet, lourd et muni 
de sphères de grand diamètre, ainsi que ses aites inférieures courtes en font un engin bien 
adapté au chalutage sur des fonds durs ou mal connus. 

Le chalut dimensionné conformément à la puissance du N/O Thalassa a une corde de 
dos de 47.4 m el un bourrelet de 26,8 m qui pèse 4 tonnes. Il offre une ouverture 
(horizontale) entre pointes d'ailes de 22 m et une ouverture verticale de 6 à 7 m, ce qui 
doit être efficace sur les grandes espèces bentho-pélagiques (qui intéressent la pêche com­
merciale), Enfin,lecul de chalut, en maille étirées de 110 mm, était doublé d'une poche 
intérieure en 20 mm étiré afin de retenir les petits poissons. 

C halutag es 
Le chalut a été traîné à une vitesse de 2,5 à 3 nds afin d'obtenir une géométrie op­

timale du train de pêche. La durée des traits de chaluts a varié de 20 minutes à 2 heures en 
fonction des fonds rencontrés. 
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Fig. 2. - Traits de çhalui de fond réalisés sur la Terrasse des H~brides lors de la campagne PROSPEC L 
[BOIlQm Irl/MiI hall/.r lm H~brid~.r Turl/{:e durillg PROSPEC f Cruiu .} 

Vingt huit traits de chalut de fond ont été réalisés au cours de la campagne dont un 
seul sur la terrasse de Mériadzec (Tableau 1). Parmi les 27 tra its de la Terrasse des Hébri­
des, on compte: 1 trait sur le plateau continental pour mise au point du train de pêche; 2 
trai lS non valables pour cause d'emmêlement de panneaux ou de problèmes de gréement; 5 
traits avec un gréement expérimental (2 11 environ 1100 m et 3 11 environ 2000 m poUf 

tester ce gréement). 
L'un des objeclifs de PROSPEC 1 était, en effet, de réaliser des tra its de chalut dans 

la strate de profondeur 1800-2000 m. non encore atteinte par l' exploitation. Il s'est 
avéré que les flotteurs utilisés sur le chalut Arrow, pourtant préalablement testés en cais­
son sous une pression de 210 bars n'ont pas résisté à une profondeur supérieure à 1800 m. 
Pour tenter de pallier cet inconvénient, un gréement sans floueur a été expéri menté. Celui­
ci a fonctionné correctement lors des traits 23 et 26 par 1100 m. Malheureusement. ce 
gréement requiert un capteur d'immersion qui communique avec le navi re par acoustique. 



Tableau 1. - CM:'Ictéristiques des trJi ls de chalut de fo nd réali sé!; au coun de la campagne PROSPEC J. ('/'r/ll<'l hm,ls IOll'e,1 rll"jng l'ROSPEC 1 cmiu .' 
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Cette information permet de gérer l'ouverture dl chalUi en fonction de la longueur des 
fu nes. Malgré plusieurs essais, les émetteurs disponibles li bord n'ont jamais bien fone­
lionné aux profondeurs supérieures à 1800 m, le signal acoustique élant trop faible. Ain­
si. sans assistance acoustique intégrée au chalut. les traits profonds réalisés avec ce grée­
ment ont été effectués plus ou moins "en aveugle", avec une Quvenure vel1ica[e inconnue, 
parfois nulle comme le suggère la présence d'étoi les de mers maillées dans le dos du chalut 
lors du trait 27. 

Ainsi. 19 traits valables On! élé réal isés avec le gréement classique sur la terrasse 
des Hébrides entre 700 m et 1845 m. Ces traits ont été répart is entre une zone "Nord" 
(56°20' à 56°50'N) et sur une zone "Sud" (55" il! 55°35'N) (Fig. 2). À l'exception de la 
terrasse proprement dite, la zone nord est un secteur homogène. entièrement chalutable. 
où le talus continental est caractérisé par une pente relativement fa ible et un fond de vase. 
Dans la zone "Sud". la pente est plus forte. la topographie moins régulière et marquée par 
des canyons, et le substrat localement dur ne permet pas de chaluter partout. 

T ra itement des captures 
À l'exception du Macrouridae Coryphaenoides mpestris et de r Alepocephalidae 

A/epocep/w/Ils bairdii. espèces les plus abondantes dans les captures, tous les poissons 
ont été triés. identifiés et dénombrés. Lors des plus gros traits, C. fl/pestris et A. bairdii 
ont fai t l'objet d'échantillonnages où seu lement un quart à un tiers de la capture de ces 2 
espèces ont été triés. La disposition ru système de tapis de tri ru navire pennet en effet 
d'extraire la totalité des individus des espèces peu abondantes au niveau d'un poste de "pré­
tri". Ensuite, le reste des captures (les espèces principales) est convoyé vers un poste de 
pesage d'où les palanquées successives SOnt dirigées soit vers le tri soit vers le vide dé­
chet, selon une fréquence fixée au début du tri de chaque trait . Ainsi. le nombre et le poids 
par espèce capturée et par trail son! connus ou ont été estimés. 

T r ai tement des données 
Le traitement numérique a été réalisé au moyen di logiciel ADDAD. L' analyse des 

captures présentée ici est faite en nombre. En effet. cene analyse a pour objet de recher­
cher d'éventuels impacts de l'exploitation sur la composition spécifique du peuplement. 
L'Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) parait particulièrement indiquée pour 
cet objectif car elle pennet de traiter des tableaux de contingence (ici un tableau croisant 
les traits et les espèces. chaque cellule du tableau étant le nombre d'individus d'une espèce 
dans un tra it) et de représenter les éléments lignes (ici les espèces) et les éléments colon­
nes (ici les tra its) dans le même espace mathématique. Ainsi, non seulement les traits sont 
associés en fonction de leurs compositions spécifiques, mais les espèces correspondantes 
sont faci lement identifiées. 

De plus, l'AFC est peu sensible aux zéros dans le tableau de données et permet de 
comparer des éléments de poids très différents, par exemple. deux traits de chaluts dont les 
captures totales di ffèrent d'un facteur 10. 

Une AFC a donc été faite sur les traits réalisés entre 55" ct 57"N avec un gréement 
classique. Les espèces de la fau ne méso- et abyssopélagique ont été exclues de ce traite­
ment destiné à l'analyse di peuplemem benthopélagique. Le tableau de données croise 
ainsi 19 traits et 60 espèces. En effet. sur les 68 espèces bcnthopélagiques capturées au 
cours de la campagne. 4 n'ont pas été capturées dans les traits inclus dans cette analyse 
(RhinocJrimaera sp .. Rhinochimaeridae et Canocam IIII/rra)'i. Alepocephalidae, capturées 
par 2000 m avec le gréement expérimental: Dalalias licha. Squalidae et TracJryscor/,ia 
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cristulaLO echina/a. Scorpaenidae. capturées sur la terrasse de Meriadzec) tandis que Raja 
kukujevi (RajidaeJ, Ta/ismania sp. (Alepocephalidae) ct Bathypterois sp. (Chlorophthal­
midae) capturées à raison d'un seul exemplaire. ont été exclues de l'analyse. Enfin. Apris­
turus sp. et A. /aurusson; (Scyliorhinidae) ont été cumulées et traitées comme une seule 
espèce. 

À la suite de J'AFC une classification ascendante hiérarchique des traits dans 
l'espace des facleurs de l' AFC a été réalisée afin de définir des classes de traits en terme de 
composition spécifique. La distance entre 2 traits est estimée par: 

" d2 (i.i' ) = L (F(i. j)-F(i'.j))2 
j=l 

où F(ij) est la coordonnée du trait i sur le facteur j. 
À chaque pas de [a classification ascendante. le critère d'agrégation minimise la 

variance intra-classe de la partition construite. 

RÉSULTATS 

Es pèces ca ptu rées 
À l'exclusion du premier trait. réalisé sur le plateau continental pour tester le cha­

lu t et le gréement. un total de 105 espèces ont été triées dans les traits de chalut de fo nd 
(Annexe 1). Elles se répartissent comme suit: un Gadidac di plateau continental 
(Merlangius merlanglls) dont un seul exemplai re a été capturé au trait 26: 68 espèces ben­
Iho-pélagiques; 36 espèces méso CI balhy-pélagiques. 

Le chalut de fond ne permet pas un échantillonnage quantitatif des espèces méso- et 
bathypélagiques. Ces petites espèces sont souvent en très mauvais état lorsqu'elles attei­
gnentla salle de tri. Tous les individus n'ont pas pu être déterminés jusqu' à l'espèce, et 
chez les Myctophidae et Bathylagidae, il est probable que plusieurs espèces étaient pré­
sentes parmi [es individus identifiés seulement au niveau de la famille . 

Composition spécifique d es ca ptures 
Sur la terrasse des Hébrides avec UII g réemellt classique (c halut à 

flo tt eu rs) 
Parmi les 60 espèces incluses dans l'analyse. beaucoup ont un poids très faible et 

ont donc une innuence mineure sur les résultats. 

Allalyse Factorielle des Correspondances 
Dans une première analyse. les 3 premiers axes représentent 68% de J'inertie to­

tale, le 4ème moins de 8%: il existe une rupture neUe des inerties par axe entre les axes 3 
et 4. 

A/epocephalus bairdii contribue pour plus de 20% à chacun des trois premiers axes. 
Celle espèce constitue 13% (2) du poids total dans l'analyse et son abondance relative par 
station est fonement variable. En revanche, CoryphatllOides rIllJestris qui représente 68% 
des individus capturés a une participation moindre aux premiers axes. Son abondance 
re lative par station étant assez stable, elle est relativement neutre dans l'analyse et se 
positionne près de l'origine des axes (Fig. 3). L'espèce dominante dans les captures (c. 

(2) Dans une AFC le poids d'une colonne ou d'une ligne (ici une espèce) est en fait le rnpport de son 
cffeclif 11 l'effectif total. 
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Fig. 3. - R~partition des traits de chalut de fond de PRQSPEC 1 dans le plan forrnt paT les axes r el I l 
d'une AFC des compositions sptcifiques par trait . Ici. le Irait 28. réalisé sur un secteur différent et 
contenant des espl:ces capturees dans ce seul Irai!. a été exclu du calcul factoriel. Il est replacé dans 
['espace factoriel des auues données. Pour chaque station (voir carac(üisliques dans le tableau 1). la 
profondeur moyenne esl indiquée enl re parenthèses mais quand l'amplitude de profondeur dépasse 
50 m les valeurs exuêmes sont portées. (Di.f/ribuliQII "1 but/mil Iro1\'1 h(lUls in Ihe Jim !actorial l'lmle of 

ail ACF of spuits comp05i1imr b)' IrClul. Haul 18. wwtd 011 Maiaduc Ttrract IHI5 taktl1 usidt lif fliC/a­
ria/ compumlhm. Titis houl is tacaud in lite fncwrinl SpllCt d~fi"ed by mhu hau!.r. Tht mtal! dtplh '1 
tach haul i.t beMUI1 bracktlS ,,"lus the dtptlr ampli/lldt excuds 50 m. if so mil/im"m (md nuuimum 
dtptlts Clrt sMcifitd./ 

ruptstris) semble l'être de façon homogène dans l'espace géographique tandis que la se­
conde (A. bairdii) montre de fortes variations d'abondance relative d'un trait à l'autre. 

Dans une seconde analyse. A. bairdii est "mise en élément supplémentaire". C. ni' 

pes/ris constitue alors 79% du poids. Ses contributions aux premiers axes diminuent parce 
qu'elle se rapproche encore de l'origine des axes. les points représentant les traits de 
chaluts étant ainsi tirés vers l'origine. Une troisième analyse est donc faite avec A. bairdii 
et C. rupes/ris (les 2 espèces dominantes dans les captures) "en élémenls supplémentai­
res". L' inertie portée par les 3 premiers axes baisse à 53% (24% sur l'axe l , 16% sur J'axe 
2. 13% sur J'axe 3) contre plus de 60% dans les deux premières analyses, Les axes suivants 
portent moins de 9% chacun. l'écart entre les 3 premiers axes et les suivants se comblant 
un peu. Les cOnlributions aux axes principaux des espèces comme des stations sont assez 
bien réparties. Dans le plan mathématique fonné par les axes 1111 . cette AFC fait ressorti r 
le gradient de profondeur (Fig. 4). Suite à J'effet Guttman. classique en AFC. ce gradient 
apparaît le long d'une structure en fer à cheval où les traits peuvenl être regroupés en fonc­
tion de la profondeur sans tenir compte de leur locali sation géographique. Les deux pre­
miers axes apparaisscnI liés au même fac leur: la profondeur. De tels cas sont aussi relati­
vement fréquents en AFC parce que les variables synthétiques que représentent les axes 
sont liées par dcs relations non linéaires. La meilleure expression de ce résultat consiste à 
dire que l'axc 1 représcnte le gradient de profondeur tandis que l'axe Il oppose les traits 
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Fig, 4. - a: Idem Fig. J avec Alepocephalus bairdii el ClIryphae,wides ru~slris "en t ltmenls $upplt­
menlaires"; b: Rtpartition des es~ces struCluruntes dans le mtme plan, A. bairdii et C. rupestris, sont 
replaa!es dans l'espace factoriel défini par les autres es]X:ces. fa: Idem Fig. J wilh Alepocephalus 
bairdii (1Ild Coryphaenoides rupestris .rel (IS "extra elements"; b: Distributiun of the Slructuring species 
ÎI! the rame plane. A. bairdii and C. rupestris. are pur in the fac/fJrial spoce defined by olher species.} 

extrêmes, c'est-à-dire les profondeurs maximales et minimales aux traits réalisés aux 
profondeurs moyennes (ceci. à l'échelle de l'étude, bien entendu). 



Ils LoRANŒ 

10 
13 

12 
20 

21 
15 
7 
4 

16 
6 
9 

19 
11 

18 
14 
22 

2 

Fig. S. -CIl\SSifi~atiofl hiérarçhiquc as~end:lnte des Ir.lits de chalut réalisés lors de PROSPEC 1. La 
classification représentée est réalisée sur les trois premiers facteurs de rAFC avec: C. r/l~slfis et A. 
ooirdii "en supplémentaires" , fe/usler (I/I(II)'sl$ of Ifl/M'I /rouis (If PROSPEC 1 cruiu. The classificalion 
has butt dOliC on the firSllhru ftlClOrs (JI lIre ACF wilh C. rupeslris m,d A. bairdii Stl lU "extra tle­
merlU",} 

Celte structure est conservée si d'autres espèces sont mises "en supplémentaire". 
Ainsi. "la mise en supplémentaire" des Macrouridae Tracllyrinchlls murra)'; et Cador;n­
chus labiatus. ou encore de l'Alepocephalidae Rou/cina al/rita (espèces importantes en 
abondance) ne modifie pas la distribution globale des traits dans l'espace mathématique. 
En revanche, ceue structure est beaucoup moins visible dans l'analyse avec toutes les 
espèces (Fig. 3) parce que les traits se positionnent alors essentiellement en fonction des 
abondances relatives de A. bairdii et C. rupes/ris. Int roduites ·'en éléments supplémentai­
res", dans la 3ème analyse, ces 2 espèces se placent près de l'origine des axes ru fait de 
leur présence dans tous les traits. 

Classification ascenda/!/e hiérarchique 
Une classification ascendantc hiérarchique, réalisée sur le tableau des données de la 

3ème AFC permet de constituer trois classes de traits (Fig. 5). Elles peuvent être matéria­
lisées dans le plan factoriel de l'AFC précédente (Fig. 4). Elles correspondent à trois 
strales bathymétriques. Comme en AFC, les zones ··Nord·' et "Sud" ne ressonent pas dans 
celle classification . Cela indique que les différences entre les deux secteurs (pente, topo­
graphie, dureté du fond) sont sans effet sur la composition spécifique de l'assemblage de 
poissons. 
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La même méthode de classification appliquée en incluanl A. bairdii et C. rupes/ris 
ne fail pas apparaître les mêmes classes. Dans cette classification. les deux espèces pri n­
cipales ont un poids élevé et il ne semble pas ressortir de structure qui ail une signification 
en terme de profondeur ou de localisation géographique. À l' exception des 2 traits les plus 
profonds (lO et 13) qui forment une classe. les autres classes doivent être essentiellement 

Tableau [J . - Pourcentage en nombres des 10 premières espèces dans les trois classes définies par 
l'AFC et la classification hiérarchique. IPunmlllRe ;/1 ' !Un/bus of Ille JO /IIP rOttking speciu itt Ihe 
c/usrus definedfrom ACF a/Id c/USIU (maly.Ti.f}. 

Clust 1 ClaHe 1 Classe J 

Co~pluJ~lIOid~s ~stris 77.2 C""pJw~~oidts ~S1ris 67.1 C""plratrwi,us T1Jp~S1ris 70.2 

l.epidiM rqu~s ' .8 A/rpocepiul/ul buirdii 17.9 A/epoaphD/us buirdii 9.7 

ItpIuJ~opus CtJrlxJ < .• TT1Jch.'"rinchus nlurr,,:oi ' .9 Roule;'1(l mmla 3.3 

Nnumia at'lua/il J.' Ap""nopul rorlxJ J.O Coryplwerwidu guen/heri 2.' 

Hu/u'K.'""US johnsonii 2.1 C~mlWC)l1",u$ ".'pûJo.rer L' Altpoceplwb,s agussitii 2.< 

A./~poc~pIullus b6i ,dii 2.0 Cenlrosc.'·"'''"s ctHlolepir 0.7 Cadorim:hus labialUJ 2.2 

C enl1"OSC)"ItUIIJS C"pûJo.I~r L2 Cutlorim:hus /ubiallJS O.' HuriMIU ru~ighana 1.9 

Noracanrl,1JS bonapo.rtei O., HoriOl/ll ",~ighuno O.' Trac:hyrincu.s ",uTro)"i lA 

Heliro/en 'II docr:r/oplt l1tS O., Itpris/UT1JS l4un.monU 004 S)"Ilaphobranchus kaupi 0.9 

H.'"oro/agu! ",,'rahi/is O., &",opr~11tS princtpJ 0.4 CoryphtulWiths nlnfilerro"~r O., 
A.~ 1.7 A.= 3.9 Ao= '.7 

Tableau 111 . - Pourcentage en nombre des 10 premières espèces dans les traits réalisés avec le grée­
ment expérimental et sur la Terrasse de Meriadzec. fPercelllllge in lIulllb~rs of the 10 top ,onkillg 
specie.r in/he hauts Jmrt wilh uptrimenwl riggilrlllllld 1111 Muilldzet" Terract. f 

Gréement npérlm. ntl l Traits profonds Ttrrlne de l't1trlduç 
par 1100 m ( lr~ement upérlmental) (prafondeur de la daS$<! 1) 

(profondeu r de la classe l) 

Co~p""e"oi,us ru~striJ 39,2 Â/e{HICeplralllS ag/USdi 28.1 Â/~pcaph.J/us bairJ,"; "'.0 

ApIr/UlDpUJ CQrlxJ 31.9 C""phatllOidtr ",pestris 19,1 Dtankl ca/uus 10.7 

Ct'IIII"OSC)""'US c"pidoltr .. , O!~p""tltoidts gwm,heri lM Apha/lOpUJ: CtJrlxJ D 

l.epidiM ~qwes '.3 Conoœro "'WmI.,l 9.0 Hoplosr~lhus orlumiCIlI <., 

A/qmc~pIul/us b6jrdii J.' H.'"orolag~ tJfjinis 3.7 Â/~qIw/us rosmUlII 3.' 
C~"rrost:J""'''J clHlal~piJ J.O Co~pItoenoidts nlnfiltrt"OMus <.' Hu/a 'l.'·'ellS johnsonii 3.3 

Dtonja calMa 3.' AnlÎnlOfIJ rostrara <.' Ca~plratnoickJ "'Pts/ris 3.' 

TrachyrillCUJ murro.'"' 3.' Rou/tillu Ol/rilU J.' CtlllroJ0l1UtUS c"pidau. 1.9 

Scopdosautm/tpidus 1.7 Ha..wm. ",~ighaM J.J Traclr)'wllpia crislll/Ola «hiMIIl 1.' 

HyJroJaguJ mirabilis 1.3 Rhinodi""'tra sp. 3.J l.epitJillf! equts 0.9 

""= lA A.~ '.7 A_ 1.4 
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Fig. 6. - Proportions (en nombre) des 2 espèces dominantes du peuplement profond dans les 3 classes 
définies par ]' AFC et la classification ascendante hh!rarchique. dans les captures des uaits rtalis\!s 
avec le gréement expérimental par 1100 nt et dans le trait n!alisé sur la terrasse de Meriad~ec. 

{Proportions (1IUmbU) of/he 1 /IIlIill spedes of /he dup mullispuific populatioll ill /M 3 classes dlfillld 
by ACF alul elUS/lr (.I./Ial)"s;s, ill /hl lWollJ./u!s lO .... ed will! expuimemaI rigging by J 100 m and in the Iului 
ro .... ed 011 Meriaduc Terrou.} 
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définies en fonction des abondances relatives des 2 espèces principales et cela ne recoupe 
pas les critères bathymétriques ou géographiques. 

Par grande profondeur avec le gréement expl rimental (c halut sans 
flotteur ) 

Etant donné les différents gréements utilisés. les traits profonds (24. 25 et 27) 
n'ont pas été inclus dans l'analyse présentée ci-dessus. Cependant, la composition spéci­
fique des captures réalisées par ces trois trai ts. dans une gamme de profondeur de 1800 à 
2150 m mérite d'être détaillée. Beaucoup d'espèces communes dans les strates supérieures 
sont retrouvées à cette profondeur, mai s C. rupes/ris n'est pas dominante en nombre. 
Cependant, lors des traits 23 et 26 par environ 1100 m de profondeur, la composition 
spécifique observée diffère de celle qui a été obtenue avec le gréement classique dans la 
classe 2 (Tableaux Il , Ill ). En particulier, la proportion relative de C. rupes/ris est plus 
faible. Il s'est avéré très difficile de stabiliser l'ouverture verticale d'un tel gréement. 
Cette ouverture a été trop grande (> à 10 m) lors des traits 23 et 26 (et cela explique peUl­
être l'abondance relative plus élevée d'AIJlulIIopus carbo). En revanche, elle a probable­
ment été très réduite au cours de tout ou partie des traits profonds. De plus, la co mposition 
spécifique de ces traits (Tableau Ill) repose sur une prise totale très faible ( 11 9 kg) et les 
abondances relatives observées peuvent donc avoir une validité réduite qui ne permet pas 
de comparaison avec les autres traits. 

Comparaison entre les Terrasses de Meriadtec et des Hlbrides 
La composition spécifique du seul trait de la terrasse de Meriadzec (trait 28) diffère 

de celle des traits réalisés sur la Terrasse des Hébrides (Tableaux II, III): Hoploswhus 
atlamicus y est relativement plus abondant. On observe à Meriadzec des espèces non 
capturées plus au nord (Da/arias licha et Tracllyscorpia crisw/ata echinata (3) tandis que C. 
rupes/ris n'y est représentée que par quelques individus et arrive au 7ème rang en fréquence 
(Tableau III). En revanche, introduit en élément supplémentaire. le trait 28 se place parmi 
les traits de même profondeur dans le plan factoriel 1/11 de l'AFC, ce qui atteste 
d'abondances relatives comparables des espèces communes aux deux zones (à l'exception 
de C. rupesrris et A. bairdii). 

Rendements horaires 
Les captures totales par trait ramenées à une heure de pêche sont compri ses entre 

quelques ki logrammes et plus d'une tonne (Tableau IV). Des rendements très faibles ont 
été obtenus dans les traits réalisés avec le gréement expérimental. Dans presque tous les 
traits. la principale espèce en poids est le grenadier (c. rupestris), rarement devancée par 
A. bairdii ou AIJhanopus carbo. Les autres principales captures pondérales sont compo­
sées de requins (groupe où Cen/rosc)'mnus coe/olepis est l'espèce la plus capturée) et de 
chimères (fami lles des Chimaeridae et des Rhinochimaeridae). 

Les rendements horaires observés sur les secteurs "Sud" et "Nord" de ta zone 
(Fig. 7) couvrent la même gamme. Dans les classes définies plus haut, les rendements 
horai res les plus élevés sonl observés dans la classe 2 (Tableau V. Fig. 8), mais la dis-

(3) Ces espèces, non capwrtes lors de PRQSPEC L peuvent cependant aire présentes. en faible dellSiI~, 
sur la zone de la terrasse des H~brides: Bridger (1978) rapporte la prtsence de D. licha tout le long de 
la pente continentale jusqu'à 59°N tandis que Connolly el Kelly (1996) ont caplurt T. cris/ulu/a tchinata 
entre 540 et 58°N. 
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persion est forte dans les 3 classes. Dans la zone 'Nord" les rendements les plus élevés 
sont observés sur la terrasse elle-même (Figs 7. 8). 

DISCUSS IO N 

La struclUre dl jeu de données analysé ici par AFC et classification hiérarchique 
tient à la profondeur des tra its de chalut. Aucun aUlre facteur explicatif de la compos ition 
s~cifique de la capture d'un trait n'a pu être trouvé. notamment e lle ne semble pas liée à la 
localisation gé<lgraphique d'un trail à t'intérieur de la zone de la terrasse des Hébrides. Les 
19 traits de chalut peuvent donc constituer 3 classes, associées chacune à un groupe 
d'espèces (Fig. 4). Cette classification apparaît lorsque les 2 espèces les plus abondantes 

Tableau IV. - Rendements horaires par lrail (kglh) des principales espèces lors de la campagne 
PROSPEC 1. (Ca/ch ratts b)' haul (kglhJ uf /h~ 111/1;'1 sptci~s c(lughl durillg PROSPEC 1.] 

Trl il TOlal Req uins Chimhu Co,ypl"u lf oidts A I~poup.al", Aphlfop" , Aul.u 

,,,pu/ris />ai,dîi co,bo 

, 20' " 
, '" " " " • 399 .. , 317 " 

, 3 

, '" " • '" 
, , 27 

• ... " " 39' ,.. " 
, 

, 272 " 
, 113 " 27 , 

, 1387 .. • " ,,,. " " 
10 '" 

, " " OS, , 
" 

1\ 1014 222 " .... 193 " . , 
" '" " 30 '" " 

, 
" 

" 1J' " " " " 
, 39 

" '" 
, , 79 " " " 

" '" " 
, 27' ,OS " 17 

" '" 50 " '" '" " 3S 

" 337 27 " '" "" 
, 

" 
" 99' 380 .. 30' ", " 63 

" 7J2 " n. 320 '" • , 
10 '88 " 60 '" '" • " 
" "" 23' " "" 2" " n 

" '97 " 
, '07 • • " 

" '" " 
, " • 3~ " 

" ] • • • • • , 
" ? ? ? ? ? ? ? 

" '" 69 , " 
, 

" " 
" S2 • 29 , • , 33 

" ... '" 2 3 398 32 73 
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Fig. 7. - Rendements horaires (k.gIh) par trai t de chalut de fond lors de l~ eampagne PROSPEC 1. sur la 
zone de la terrasse des Hébrides. (Les surfaces sont proportionnelles au rendement). {Catch raies 
(kglh) by hau/ in txmllm tm .... 1 of PRQSPEC / cruiu on the aua of Hebridu Terr(J.ce. (Surfaces are 
prapcTlianal1a catch rates)./ 

dans les captures sont mises à l'écan de l'analyse numérique. Ces espèces sont: Cory­
pltaenoides rupestris, la plus abondante en nombre dans toute la gamme de profondeur 
explorée lors de cette campagne; A. bairdii. la seconde espèce en abondance dans les deux 
classes les plus profondes (Tableau Il , Fig. 6). l),J fait de leurs abondances affectées 
évidemment de variations locales, ces 2 espèces masquent. dans l'analyse numérique. la 
structure bathymétrique w peuplement que les autres espèces permeuent de définir. Les 
espèces structurantes dans la construction des 3 classes se retrouvent parmi les premières 
espèces en abondance par classe (Tableau n. Fig. 4). 

Deux traits (nC 18 et 19) réalisés perpendiculairement au1t isobathes méritent un peu 
plus d 'attention. Le trait 18 couvre une gamme bathymétrique large et sa com posi tion 
spécifique tend à être intermédiaire entre les classes 1 et 2 (Fig. 4). Le trait 19 a été fait 
dans un canyon de 800 à 880 m de profondeur (Tableau 1), il a été très coun (22 mn sur le 
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Fig. 8.· Rendements lIoraires (kg/h) par Irail CI par classes définies par l'AFC et la çlassificalion lIié­
rarcllique. Les traits rtalists ent re S6·20·N et S6·S0·N sont repe;rts par ' N· . Trois d'cntre cux ont é té 
rtalisls sur la terrasse proprement ditc (voir Fig. 2). Les lrails rtalisés cntre SS"N Ct SS"3S'N sont 
repe;rt5 par 'S'. {Ca/ch raies (kg/h) by haul and by classe deftned by ACF and elusrtr anal)"sis. Hau ls 
rowt d betMittn 56~O'N t l 56"5Q'N (Ire ml/rked as "N'. Thrtt of them ho~e beell IOwed on Ihe lerraet 
ilStlf(scc Fig. 2). HI/ub IOM/ed be/ ..... u" 55"N el 55°J5'N Ilfe markt d Ils ·S'./ 

fond) à cause d ' une croclle. Cependant, le cllalut ayant élé viré sans avarie ni difficulté et la 
distance cllalutée (près de 2000 m) étant suffisante. le trait a été jugé valable. La compo­
silion spéci fiqu e de ses captures apparaît proche de celle des traits effectués dans la même 
zone bathymétrique (Fig. 4). Ainsi l'abondance relative des espèces ne serait pas diffé­
rente dans les zones plus accidentées. De plus, Je canyon où ce Irait a été fait est très pro-

Tableau V. - Rendements horaires (kg/hl observés Jors de la campagne PROSPEC 1. dans les classes 
définies en AFC. (Cnlch ratt$ (lr:g/h) in the dusses dtjinedfrom ACF of PROSPEC 1 boltam lrawl hauls.) 

Claslt 1 Clasle , Cluse , 
Nombre dt tntls , 9 , 
Toultl tl piul 361 715 "0 

Espius tommerd.lt l '" "0 '''' 
Rtqu ins JO 98 17 

C/lry,IIII",/1id" ,I1,,,,,i, 783 30' '00 

AutAs m.crollridu , • , 
/tphmlpll' tll,h 2L 30 , 
Moridu , , , 
/t',, /lupllil/'" 1I/1'rdil • 79' 13' 

Cltlmll trll mOIlIl' OIIl , , 0 

Allltti chlm~rtl , 29 " H/lp'/J,lft""l 1I1/lInlltlll 0 , • 
MO/YII dl, ter"ill , , 0 
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bablement inaccessible à la pêche commerciale qui ne dispose pas encore des moyens de 
reconnaissance du fond et de positionnement comme sur le NIO Thalassa. Ces deux traits 
renforcent ainsi la conclusion précédente d'une composition spécifique essentiellement, 
voire exclusivement, liée à la profondeur. Cette observation n'est évidement pas nouvell e 
(Gordon et Bergstad, 1992) et les différents travaux publiés sur les peuplements ou res­
sources halieutiques da talus continental sonl toujours présentés par strates bathymétri­
ques. Ces strates, en général de 200 à 250 m, sont des découpages a priori. Ici, une ana­
lyse multivariée et une classification automatique permettent de montrer les similitudes 
entre traits puis de calculer des rendements horaires moyens sur des traits comparables en 
terme de composition spécifique. 

Travaillant à l'échelle de l'Atlantique nord, Koslow (1993) considère que 
l'assemblage de poissons est structuré selon la profondeur, ta latitude ct la longitude de 
façon cohérente avec les conditions océanographiques. À l'échelle d'une petite zone la 
profondeur s'avère être le seul paramètre. En particulier. les compositions spécifiques 
observées sur les zones "Sud" et "Nord" définies ici vers 55°30'N et 56°40'N apparaissent 
similaires alors que ces deux zones diffèrent cn termes de pente du talus. de topographie et 
de dureté du fond. Ces différences ont probablement eu une incidence sur l'intensité de 
pêche locale. la zone "Nord" étant chalutable en totalité alors que sur la zone "Sud" il faut 
rechercher les traînes propices, Enfin. les classes décrites ne peuvent pas être considérées 
comme des strates du peuplement œ talus. Elles dépendent en effet de l'échantillonnage 
réalisé qui peut favoriser l'apparition de groupements là où il n'existe probablement 
qu 'une succession plus continue. 

La composition spécifique du seul trait réalisé sur la terrasse de Meriadzec apparaît 
bien différente: le grenadier (c. rllf'eslris) n'y est pas dominant. l'empereur (Hop/osle/hus 
allallticus) y est mieux représenté et TrachyscorpÎtI crisllliata echinara et Dalarias licha, 
absentes sur la terrasse des Hébrides, apparaissent. Honnis ces 4 espèces, les autres sont 
les mêmes que sur la Terrasse des Hébrides avec des abondances relatives suffisamment 
comparables pour que l'AFC ne distingue pas ce trait de ceux faits à la même profondeur sur 
la terrasse des Hébrides. Cette observation conforte la conclusion de Koslow ( 1993): si on 
s' affranchit de la structure latitudinale pour se cantonner aux espèces communes aux sec­
teurs étudiés. seule une structuration bathymétrique est retrouvée. 

Ce trait. sur une zone où l'intensité de pêche est vraisemblablement restée beau­
coup plus faible que dans la zone de la terrasse des Hébrides, illustre aussi l'efficacité dJ 
chalut Arrow sur l'empereur lorsque cette espèce est présente. Sa quasi-absence dans les 
trai ts réalisés plus au nord ne peut donc pas être imputée à un problème de capturabilité. Sa 
raréfact ion est d'ailleurs attestée aussi par les captures de la pêcherie française qui. de près 
de 5000 tonnes d'empereur en 1991 et 1992 (Charuau el al.. 1995). se sont réduites à 
environ 1200 tonnes en 1996 (Anon" 1997), bien que cette espèce reste la plus intéres­
sante commercialement. Les faibles captures d'empereur réalisées pendant cette campagne 
sur la terrasse des Hébrides suggèrent une biomasse résiduelle très faible sur celle zone. 

Il est intéressant d'observer qu'A. bairdii est l'espèce dominante sur la terrasse de 
Meriadzec. Gordon et al, (1996) notent que C. rupe!lris est dominant dans la zone de [a 
terrasse des Hébrides tandis qu'A. bairdii l'est à Porcupine Seabight (zone située à l' ouest 
de l'Irlande centrée sur le parallèle 500 N). Ainsi. à l'échelle de la terrasse des Hébrides. 
seul le gradient de profondeur explique la composition spécifique des captures, mais à plus 
grande échelle celle composition spécifique change en même temps que l'abondance totale 
(Gordon el al .. 1996). 
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Les compositions spécifiques présentées ici ne peuvent pas être considérées 
comme une image du peuplement réel. Par exemple, à la suite des observations de Gordon 
et Bergstad (1992) et de Merrell el al. (1991), l'abondance relative de Synaphobranchus 
kaupi est IrèS probablement sous-estimée par le train de pêche utilisé lors de la campagne 
PROSPEC 1. Les abondances relatives observées dans les captures dépendent de l'engin 
utilisé cl Gordon (1986) considère que les conclusions fondées sur un seullype d'engin 
ont peu de chance d'avoir une signification écologique. 

Il est particulièrement dommage que la strate 1800 11 2000 m n'ait pas pu être 
échantillonnée de manière satisfaisante. Elle aurait permis de comparer les observations 
réalisées 11 partir du chalut Arrow aux données anlérieures, dans une strate non concernée 
par l 'exploitation, Dans un avenir proche, ces grandes profondeurs pourront être échan­
tillonnées en utilisant des notleurs plus résistants et grâce à l'instrumemation acoustique 
qui pourra équiper le chalut jusqu'à 2000 m et permettra d'en connaître la géométrie (le 
dispositif actuel ne supportant pas une immersion supérieure à 1300 ml. 

Quelques données anciennes à partir de pêches réalisées avec des chaluts de type 
commercial peuvent être comparées à ces nouveaux résultats. Une série de campagnes 
effectuées à l'ouest des îles britanniques en 1973 et 1974 (Bridger, 1978) permet de calcu­
ler des rendements horaires pour la même zone (Tableau VI). Les rendements obtenus à 
cette époque par des chaluts de taille nettement plus modeste (12 à 13 m d'ouverture hori­
zontale et 3 m d'ouverlure verticale contre respectivement 22 m et 6 à 7 m pour le chalut 
Arrow) sugg~rent une baisse sensible de la densité âJ peuplement de poissons benth o­
pélagiques depuis ces années. Malheureusement, cet échantillonnage ne dépasse pas la 
profondeur de 1200 m. 

Pour sa part, Ehrich (1983) exprime les résultats de 5 campagnes de 1974 11 1980 
en terme de densités apparentes par strate de profondeur. Reconvertis en rendements horai­
res (conformément 11 la formule utilisée par Ehrich pour passer des rendements horaires aux 
densités), ces résultats sont ceux d'un chalut de 22 m d'ouverture horizontale et 
d'ouverture vert icale non précisée. mais vraisemblablement inférieure à celle cil chalut 
Arrow, Ces rendements horaires sont des moyennes sur l'ensemble âJ fossé de Rockall. 
Or, les résultaiS de Bridger (1978), qui couvrent la même z.one géographique, font apparai-

Tableau VI. - Rendements horaires observ~ (kglh) dans la meme zone que PROSPEC 1 lors des cam­
pagnes anglaises de 1973 el 1974 (d ' après Bridger, (978). ( 1) Cene mate de profondeur coïncide avec 
la classe 1 définie en AFC: la borne à 840 m permet d'clIciure 13 traits n!alisés par 450 pieds (823 m) 
qui, étant nombreull ct moins profonds, peuvent biaiser la comparaison (colonne de gauche). (2) La 
limite inférieure indiqu~ (\ 120 m) correspond au traille plus profond dans ce jeu de données . {Ca/ch 
raitS (kgIh) a! er/glish sun:eys ( /971 and /974) ill /he same artll Ihan PROSPEC / cruise (from Bridgtr, 
/978). (/) This dt p/h S/TOIa c(/illcidt s wi/h ACF clasu , . ,he limi, al 840 m t:cr:/udts /1 hauls /Owed by 
450ft (811 m) which could skew /ht compari.fOlI du t 10 /hâ r numbtr Md fower dt plh (left columnJ. (1) 

Tht lowtr fimil (//20 m) corrt spondJ to the du pts/ haut in /his d/lla set.} 

Sintf 800-1000 840.1000(1) 1000·1I10U) 

Nombre dt lulu 20 7 7 

Toutts up.ç" lt42 '" 712 

Esptus commercia les 87' 783 ,6) 

Reqlltn. 277 21. 198 

CQr1pll .. uQldu rup,,"i. ... m 199 

ApllQtlopur Cdrl!Q 31 13 19 
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tre la zone de PROSPEC 1 comme la plus productive de ce vaste secteur, Le rendement 
horaire moyen y attei nt 850 kglh contre 5 17 kglh pour l'ensemble du Fossé de Rockall, 
soit une différence de près de 65%, 

La comparaison directe des résultats de Ehrich (1983) avec ceux de PROSPEC 1 
structurés selon les mêmes strates de profondeur (Tableau VII ) apporte des résultats con­
tradictoires que ron pourrait expliquer par le faible nombre de traits de chaluts disponibles 
et la variabilité des prises d'un trait à l'autre. La combinaison des zones bathymétriques 
800 et 1000 m montre un déclin du rendement. passant d'un peu plus de 1100 kglh chez 
Ehrich à 384 kglh lors de PROSPEC 1. En revanche, la baisse est plus réduite pour la zone 
des 1200 m. Ces baisses de rendements deviennent beaucoup plus sensibles si on tient 
compte du coefficient tiré de Bridger (1978) entre les rendements moyens sur l'ensemble 
du Fossé de Rockall et sur [a seule zone de la terrasse des Hébrides: [es résultats de Ehrich 
([ 983) devraient alors être augmentés de 65%, 

Ainsi la comparaison des rendemeOls horaires obtenus lors de PROSPEC 1 avec ces 
deux séries de campagnes antérieures suggère une réduction de la densité totale de poi s­
sons. Au niveau spécifique, les requins ct Hop/(wellms alhwlicl/s semblent avoir décliné 
dans de plus fortes proportions, tandi s que C. rupestris serait moins affecté (Tableaux V à 
VII ). Les résultats sont exprimés pour l'ensemble w groupe des requins pour faciliter les 
comparaisons. Bridger (1978) ne donnant pas le détail de ces espèces. Cependant. aux 
profondeurs étudiées. C. cve/o/epis est la principale espèce de requin . 

Ces 3 espèces ont des distributions bathymétriques larges. Merrett el al. (l99[a) 
001 observé C. rllfles/ris de 706 à 1932 m de profondeur. Gordon el Duncan ( [985) l' ont 
capturé dans toutes [cs zones bathymétriques de 500 à 2000 m. L'espèce semble ne guère 
dépasser les 2000 m et ni Gordon (1986) ni Merrelt el al. (]991b) ne [a signalent au-delà. 
Cependant, elle a été capturée dans le trait 27 par 2000 à 2012 m lors de PROSPEC 1. I[ 

est possible que celle espèce soit peu vulnérab[e aux petits chaluts utilisés par ces auteurs 
pour échantillonner [e bas de [a pente et que sa distribution soit encore un peu plus éten­
due. Gordon et Duncan ( 1985) signalent H. ar/amiClls dans [cs zones bathymétriques de 
500 à 1750 met C. eoelole"is de 750 11 1500 m tandis que Merrett et a/. ( 199la) [es ont 

Tableau VII . - Rendements horaires observés (kgfh) dans le fossé de Rockall lors des campagnes du 
Walter Herwig de 1974 à 1980 (d'après Ehrich. 1983). comparés avec les rendements de PROSPEC 1 
structurés selon les memes strates bathymétriques (chaluts de même ouver1ure horizontale - voir texte). 
fCu/ch rute (kg/hI;n tlle RocJwll/rlJugltfrolll lVII/ter HuwiK .mn'~)'sfmlll 1974 10 /980 tEhrich, 1983), 
cOlllflllrtd III PROSPEC 1 CI/tell r/ll~.r c<I/cul/lltd ftJr tht SU/lit' bmhymt fr;c strutll (m, ... /s of Ih~ :mmt' 
IlOriWnlu{ optning - :lU tt'xIJ. j 

Campagne "WatlfT Ihr .. !g" 1974_1980 PROSPEC 1. 1996 

Zoo, balhymétriquf 800 1000 1200 800 '000 12110 

Profondeur (m) '00-900 901).1100 1100-1300 '00-900 901).1100 Il00-J3OO 

Nombre de Irail. " 31 13 , 3 , 
Toulfl u pius 1180 IOt6 "" 991 lBl '" 
Apltanopu, earbo " 54 " lB " ." 
Clrimau a mon,lrOla " " " 33 . , , 
Corypltlu noidt , ruplS/ris '" 2611 192 J02 109 312 

Hoploltt/lru, atlantieu, , 27 SI , 0 2 

Maho diptuj'Kia 'SI " 9 9 2 3 
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capturés respectivement de 906 à 1677 m et de 685 à 2050 m. Ainsi. de ces 3 espèces. H. 
atlanticus a la distribUlion bathymétrique la plus restreinte et pratiquemenl toute sa distri­
bution bathymétrique est accessible à la pêche. En termes géographiques, si H. al/ml/iclls 
et C. codolepis ont des distributions mondiales, C. ri/l't'sIr;:; est cantonné à l'Atlantique 
nord mais il y suppoRe des pêcheries à l'ouest comme à J'est. Ainsi, à l'échelle qui nous 
intéresse. il serait constitué d'une ou plusieurs populations beaucoup plus abondantes que 
les deux autres espèces. Il semble que tout Irai t de chaIm réalisé dans sa gamme de profon­
deur permelle de le capturer alors qu'au moins H. a/frmliclts a une répartition beaucoup plus 
discrète. et, bien qu'il y ail des individus dispersés, il forme souvent des bancs denses peu 
mélangés à d'autres espèces (4) (Clark, 1996). Celte répartition surdispersée (en tache) 
d'H. al/all/icas a pu rendre cette espèce paniculièrement sensible à l'exploitation, tes 
noui lles ayant fortement ciblé les zones de concentrations. 

Rem erclem eols. - Je tiens à remercier tous les partIcIpantS à la camjXIgne PROSPEC 1 pour leur 
travail à la collecte des données trait~es ici el plus particullèrement Jean-Claude Quéro (IFREMER) 
pour ridentification des spécimens. Le Dr. Pascal Deynat (MNHN) est ~gaJemenl remercié ici pour sa 
participation 11 J'identification des élasmobranclles ramenés 11 terre à l'issue de celte campagne. Ce 
travail li. été soutenu financièrement par le programme FAIR 95-655 .. De\'eloping deep-waler fishe­
ries. data for thdr assessment and understanding tlleir interaction wÏlh and impact on a fragile environ­
ment ,. . 
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ANNEXE J. - lisle faunistique des espèces capturées au chalut de fond lors de la 
campagne PROSPEC 1. {Urt of sp~ciu caught in the bOllom /rawl haulr during 
PROSPEC 1 cnliu) 

Espèces du pla tea u con tinental 

Ac li no p t erygii 
Gadidae 

Cadus morhw 
Melanogrammus aeglefinus 

C hondrichthyes 
Scyliorhi nidae 

AfJristurIIs sp. 
AprisfllfIls laurusson;; 

Squalidae 

Espèces 

CenlroscylliwlI fabricii 
Cenlrosc)'mnus cadolepi! 
Centroscymnus crepida/u 
Deomo calceus 
Elmap/crus spintU 
ElmOpltmS princt!ps 
Cenlropl!OTIIs squamosus 
Dola/ias licha 

Rajidae 
Raja nidarosiensis 
Raja fyUae 
Raja bmhyphila 
Raja bige/aw; 
Raja kukujev; 
Bathyraja richartison; 
Bnviraja cturu/ea 

Chimaeridae 
Chimatra malIS/rosa 
Hydra/agus affinis 
Hydra/agus mirabilis 

Rhinochimaeridae 
Rhinochimaera sp. 
Rhinochimaera atlan/ica 
Hariol/a raleig/uma 

Mulangius /IlulangU5 
Pollachiu$ virens 

Triglidac 
Aspitrigla CI/CU/liS 

benlhopélagiques 

Actinopter ygli 
Alepocephalidae 

Alepoce"halus ros/ra/us 
Alepocel,halus agussiûi 
Alepocephaliu bairdii 
COIIOCartl murrayi 
Rouleilla al/ri/a 
Talismunia sp. 

Synodontidae 
Ba/hysaur,u ferox 

Chlorophthalmidae 
Ba/hypterois sp. 
Ba/hyp/uois dl/bius 
Batllypterois medi/errQIJeus 

Notosudidae 
Scope/osaurus lepidus 

NeUastomatidae 
Veneficu proboscidea 

Synaphobranchidae 
SYlluphobranchus kaupi 

Halosauridae 
Halosauropsis macrochir 

Notacanthidae 
Notacalllhus chelllllitûi 
Notacan/hus bonopaT/ei 
Pol)'acanthono/us rissoallus 

Macrouridae 
Trachyrincus murrayi 
Nelwnia aequa/is 
Cae/orinchus fabia/us 
CorypluJenoides rUfUstris 
Coryphaenoides guell/heri 
Cor)'plaaenoides medi/erralleus 

Gadklae 
Brosme brosllle 
PII)'cis bfenlloides 
Moh'a diprer.vgia 
Gaidropsarus /IIacrophlhalmus 
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Mondae 
Antimora roslrala 
Halargyrel/s johnsonii 
upidion eq/les 
Moro mora 

Trachichthyidae 
Hoplos/e/lws a/lamiells 

Lophiidae 
lbphills pisca/orius 

Apogonidae 
Epigonlu Ielescopus 

Gempylidae 
Nesiardws naSl/IIIS 

Trichiuridae 
Aplrcmoplu curbo 

Zoarcidae 
L)'cat/es fwllidl/s 

Bythitidae 
Ca/ae/)'x Imie,!!}s 

Ophidiîdae 
S,Mclrl/nclllus gral/dis 

Scorpaenidae 
He/ico/emls dact)'loptt!rl/s 
Trachyscorpia criSIl/fala echina/a 

Cottunculidae 
COIIIU/CII/IIS tllomsoni; 

Liparidae 
Paraliparis hyslrix 

Pleuroncctidae 
G/Yl'lOcel'Jwilu cylloglosSIIS 
ReinlwrdtillS hippoglossoides 

Espèces miso- et ba thypélagi ques 

Acti nopter y gii 
AJepocephalidae 

Bathytrac/es sp, 
Xel/odermiehlhys copâ 

Searsiidae 
Malllisia microlepis 
Ho/tbymia anomala 
Normiehthys operOSlls 

Gonostomatidae 
GonoslOma bathyphilllln 

Sternoptychidae 
Argyrope/ecl/s hemig)'ltInlls 
Argyropeleel/s olfersi 

Astronesthidae 
Borostomias antarcliel/s 

Chauliodontidae 
ChaI/liat/ilS slool/; 

Stomiidae 
Stomias boa ferox 

Melanostomiidae 
Trigonolampa mir;eeps 

Malacosteidae 
Malaeosteus niger 

Bathylagidae 
Ballrylagidae non identifiables 
Bathylagl/s el/fyOps 

Myctophidae 
M)'Clophidae non identifiables 
Lampadena spee/lligera 
Lampadel/a IIrOfJlmos mlall/;eu 
uWlpanyctus ater 

Lampanyetlls macdOl/Oldi 
NotoscolMllIs kroeyerii 

E\'ermannellidae 
ElIcrmatlelltl bl/lbo 

Paralepididae 
PamlepÏ$ corejJOI/Oides borealis 
Paralepis atlal/tiea 
NOIO/epis rissoi 

Eurypharyngidac 
Ellfyplrarynx pelecalloides 

Serrivomeridae 
SerrÏl'OIllt!r beani 

Nemichthyidae 
NemicJlIll)'s se%paeeus 

Melamphaidae 
Poromitra sp. 
Porolllitra erassieeps 
Seopelogadlls beal/ii 

AnopJogasleridae 
Anol,logaster cornil/a 

Chiasmodontidae 
ChiaslllodOI/ /liger 

Zoarcidae 
Melal/ osligma ationticllln 

Himantolophidae 
HimaJ/loloplrus groenlandieus 

Oneirodidae 
Ol/eirorles esehriehtii 
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